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Romain Villa
Bûches de Noël, 2009

Ne vous étonnez pas si cette “Une“ remplie de bûches de
bois empilées les unes sur les autres vous évoque, avec 
un peu d’avance, les festivités de Noël : elle a été prise 
un 25 décembre, en plein cœur de nos montagnes, plus
précisément au Grand-Bornand (Haute-Savoie). Romain
Villa est avant tout un photographe d’extérieur, fasciné 
par les paysages naturels ou urbains. Passé du bridge au
reflex, il se passionne également pour les techniques de
l’imagerie à grande gamme dynamique et de pause
longue. Il ne pratique la photographie que depuis deux
ans et ses œuvres portent encore en elles l’enthousiasme
créatif des débuts. Comme beaucoup de photographes, 
il témoigne que garder en permanence l’œil rivé à 
l’objectif lui a permis de porter un autre regard sur le
monde qui l’entoure.  

Retrouvez une sélection de ses photographies sur
www.flickr.com : profil romvi
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L
a ville andalouse de
Torremolinos accueillera
l’an prochain la première

maison de retraite d’Espagne
destinée aux gays et aux les-
biennes. D’autres expériences
similaires ont déjà vu le jour
en Europe et aux États-Unis.
Dans la dernière parution de
l’excellent mensuel suisse 360°,
Didier Lestrade, cofondateur
d’Act Up-Paris et de Têtu,
déplore que «la France [soit]
étonnamment en retard sur le
sujet». Il est vrai que les projets
de ce genre suscitent presque
instinctivement un grand
nombre de réserves, y com-
pris chez les homos eux-
mêmes, qui craignent pour
certains d’être cantonnés dans
un “ghetto“. Car il ne s’agit plus

là d’un sauna, d’un bar ou d’un
club dans lequel on viendrait
se détendre ou draguer durant
quelques heures, mais d’un lieu
de vie où passer le restant de
ses jours. Bien sûr, les discrimi-
nations existent aussi chez les
personnes âgées et il n’est
jamais inutile de le rappeler.
Bien sûr, ce débat a au moins
le mérite de soulever la ques-
tion du “vieillir gay“, alors que
la génération qui a conquis
tant de droits et d’espaces 
de liberté depuis les années
70 entre aujourd’hui dans le
troisième âge. Mais n’y a-t-il
pas d’autres pistes à explorer,
comme la formation des per-
sonnels soignants des maisons
de retraite et leur sensibili-
sation aux problèmes de dis-

crimination ? Faire le choix
d’institutions séparées, c’est
aussi d’une certaine façon
renoncer à se battre pour la
tolérance de toutes les orien-
tations sexuelles. C’est se 
résigner à ce qu’un fossé 
d’incompréhension et de pré-
jugés sépare à jamais les homos
des hétéros. Aux États-Unis,
du temps de la ségrégation
légale entre Noirs et Blancs,
cette doctrine avait un nom :
«separate but equal». À l’aune
de cette expérience historique
désastreuse, “l’avance“ prise par
les États-Unis et certains pays
d’Europe sur le sujet pourrait
bien finalement se révéler
être une forme de régression.

_ Romain Vallet_
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_P 03

Actu

Et l’Hôtel-Dieu
dans tout ça ?

F
rançois Rabelais reconnaîtrait-il
aujourd’hui “son“ Hôtel-Dieu ?
L’auteur de Pantagruel et de

Gargantua, qui fut avant tout médecin et
qui a exercé dans le plus vieil hôpital de
Lyon de 1532 à 1535, serait sans doute
surpris de l’évolution prochaine du bâti-
ment. Trop vétuste pour continuer à 
abriter des soins dans les meilleures
conditions, celui-ci doit prochainement
être transformé en complexe hôtelier de
luxe. Certains regrettent cependant que ce
lieu, chargé d’une histoire pluriséculaire,
perde ainsi toute vocation médicale, 
malgré sa centralité et son accessibilité
d’exception. C’est le cas par exemple du
maire divers-droite du 2e arrondissement,
Denis Broliquier, ainsi que d’un regrou-
pement d’associations baptisé Collectif
Hôtel-Dieu. Celui-ci propose de créer, au

sein du nouvel Hôtel-Dieu, un Pôle
Régional de Promotion de la Santé qui
permettrait de respecter la “tradition
humaniste“ du site et a lancé une pétition
qui a recueilli à ce jour plus de 7 500 signa-
tures. Parmi les points qui inquiètent plus
particulièrement les associations : le droit
à l’avortement et le dépistage du VIH. Le
service d’Interruption Volontaire de
Grossesse (IVG), le planning familial et le
Centre d’Information et de Dépistage
Anonyme et Gratuit (CIDAG) ont tous en
effet du renoncer à leur emplacement
privilégié en plein cœur de la Presqu’Île.
Début octobre, les deux premiers ont pris
leurs quartiers dans le pavillon K de l’hôpi-
tal Édouard Herriot (Lyon 8e) tandis que le
CIDAG a déménagé dans le bâtiment C de
l’hôpital de la Croix-Rousse (Lyon 4e). Un
«démantèlement de l’hôpital public» pour

les militants féministes qui manifestaient
au soir du vendredi 15 octobre à Lyon.
Beaucoup craignent en effet qu’en perdant
de leur centralité, ces services essentiels
deviennent moins accessibles ou moins
fréquentés. Pourraient-ils un jour retourner
à l’Hôtel-Dieu au sein d’un hypothétique
Pôle Régional de Promotion de la Santé ?
Tout dépendra du projet retenu pour 
la rénovation de l’édifice. Le 29 octobre, 
le marché a été attribué conjointement
au groupe de bâtiments et travaux
publics Eiffage et à la chaîne d’hôtels 
de luxe Intercontinental. Peut-être un
signe encourageant pour les pétition-
naires : ce projet était en effet réputé plus
favo-rable à leurs aspirations que celui du
concurrent Nexity.

_Romain Vallet_

_Programme_

Journée mondiale de lutte contre le sida

Chaque année depuis 1988, le 1er décembre est l’occasion
d’appeler chacun à la vigilance face à cette pandémie
qui affectait en 2007 plus de 33 millions de personnes 
à travers le monde et a déjà fait environ 25 millions de
victimes depuis 1981. Différentes manifestations sont
prévues à Lyon pour l’occasion. Le Centre Régional
Information Jeunesse (CRIJ, 10 quai Jean Moulin-Lyon 1)
abritera dans ses locaux de 10h à 16h des expositions,
des vidéos-débats, des ateliers et des espaces d'infor-
mation sur le dépistage, le préservatif et la contami-
nation. Le hall de la mairie du 9e arrondissement (6 place
du Marché-Lyon 9) accueillera également une exposition
sur le thème de la lutte contre le VIH de 9h à 17h. La 
chorale gay et lesbienne À Voix et À Vapeur, accom-
pagnée d’un orchestre symphonique, donnera un
concert de musique classique à 19h30 à la Maison des
Associations (28 rue Denfert-Rochereau-Lyon 4). Outre la
traditionnelle chaîne de solidarité place des Terreaux
(Lyon 1), une «marche solidaire pour exiger une véritable
politique nationale de lutte contre le sida», dont le départ
aura lieu place Bellecour (Lyon 2e) à 18h, sera organisée
par les associations de lutte contre le sida et de défense
des homosexuels (AIDES, la Lesbian & Gay Pride de Lyon,
le Forum Gay et Lesbien, etc.). Le mot d’ordre choisi cette
année se veut revendicatif et militant : «nous sommes tous
et toutes séropos !». Manière de rappeler que personne ne
peut se prétendre à l’abri de la pandémie. Enfin, les Sœurs
de la Perpétuelle Indulgence du couvent des Chênaies
se devaient de prendre part à ces manifestations de lutte
contre le VIH : le samedi 4 décembre, elles feront donc la
tournée des établissements gays, lesbiens ou hétéros
participant à l’opération “café-capote“ (un préservatif
offert pour chaque consommation achetée). 

_R.V._

_en bref_

Après l’Algérien Saïd en juin dernier, c’est au tour du
Sénégalais Abdou N., un homosexuel vivant à Grenoble,
d’être aujourd’hui menacé d’expulsion vers son pays
d’origine. Abdou participe depuis quelques mois aux
activités des associations À Jeu Égal et Rando’s Rhône-
Alpes, toutes deux parties prenantes du Collectif
Interassociations Gay et Lesbiennes (CIGALE). Aujour-
d’hui, ses camarades grenoblois se mobilisent pour
empêcher son expulsion. Au Sénégal, les relations
homosexuelles (désignées par l’article 319 du Code
pénal comme des «actes[s] impudiques ou contre-
nature avec un individu de son sexe») sont punies d’un 
à cinq ans d’emprisonnement et d’une amende variant
entre 100 000 et 1 500 000 francs CFA (de 150 à 2 300€
environ). L’homophobie est tout aussi prégnante dans 
la société sénégalaise : selon un sondage américain
publié il y a trois ans, 97% des Sénégalais jugent que
l’homosexualité «devrait être rejetée». Les défenseurs
d’Abdou mettent en avant l’article 14 de la Décla-
ration universelle des Droits de l’Homme de 1948 selon
lequel «devant la persécution, toute personne a le droit 
de chercher asile et de bénéficier de l'asile en d'autres 
pays». Arrêté en octobre, Abdou est resté quelques 
jours dans un centre de rétention administratif avant
d’être libéré à la fin du mois par le juge des libertés et 
de la détention. Mais sa demande de régularisation a 
été rejetée par l’Office français de Protection des
Réfugiés et Apatrides (OFPRA) et il peut donc être
expulsé à tout moment.

http://petition.cigale-grenoble.org

_R.V._
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dans le cadre du festival FACE à FACE, représentation exceptionnelle de

Prévente Office de Tourisme de Saint-Etienne : 
tarif adhérent : 12 euros     -     non adhérent : 15 euros

infoline : 06 29 43 01 20

À NE PAS MANQUER                

Mobilisation pour Abdou
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L
e 23 octobre, avait lieu à Paris la quator-
zième édition de l’Existrans, une grande
«marche des trans et de celles et ceux qui

les soutiennent». Ce rassemblement, initié en
1997, a réuni cette année 500 personnes selon
la police (1 500 selon les organisateurs) et 
avait pour mot d’ordre «l’identité de genre nous
appartient, notre liberté de choix ne se négocie
pas !». Parmi les principales requêtes portées
par les manifestants, figurait la demande d’un
changement d’état civil simplifié. Depuis
quelques mois, cette revendication est en effet
au cœur de l’agenda et de l’actualité trans. Loin
d’être une simple formalité administrative, le
changement d’état civil des personnes trans
peut en effet prendre deux à trois ans et 
représenter une dépense considérable en 
raison des frais d’avocat (entre 1 500 et 3 000€
minimum). En septembre dernier, c’est une
militaire transgenre de quarante ans, Delphine
Ravisé-Giard, secrétaire nationale de l’associa-
tion Trans Aide, qui s’est vu refuser pour la
seconde fois son changement d’état civil par 
la cour d’appel de Nancy : celle-ci a considéré
que la requérante (qui est encore “Thierry“ pour
l’état civil) «ne justifiait pas du caractère irréver-
sible de sa transformation physique homme-
femme et notamment sexuelle». Delphine
Ravisé-Giard (qui suit un traitement hormonal)
avait en effet refusé de se faire opérer comme
le lui avait demandé la cour d’appel de Nancy
en première instance. Or, depuis dix-huit ans, le
changement de sexe est un préalable indis-
pensable au changement d’état civil selon le
droit français. Les associations trans estiment
que ce préalable équivaut à une stérilisation
forcée et demandent qu’il soit levé, en s’ap-
puyant notamment sur une recommandation
faite en juillet 2009 par le Commissaire aux
Droits de l’Homme du Conseil de l’Europe, le
Suédois Thomas Hammarberg. Pour celui-ci,
«les personnes qui souhaitent faire reconnaître

le dossier

État de trans

PouR oBteNiR uN cHANGeMeNt D’étAt ciVil, leS PeRSoNNeS

tRANSGeNReS DoiVeNt iMPéRAtiVeMeNt SuBiR uN cHANGeMeNt

De Sexe. MAiS, SouS l’iMPulSioN DeS iNStitutioNS euRoPéeNNeS

NotAMMeNt, DeS éVolutioNS iMPoRtANteS Se PRoFileNt.

Xavier, professeur d’anglais et doctorant en
littérature, est ce qu’on appelle un FtM : un
homme transsexuel qui effectue actuelle-
ment une transition depuis un corps de
femme jusqu’à un corps d’homme. Un 
processus long et difficile, entamé il y a
quatre ans, qui s’est traduit notamment 
par une hystérectomie totale (ablation de
l’utérus et du col de l’utérus) et une mam-
mectomie (ablation des seins). Malgré ces
opérations chirurgicales très lourdes, pour
l’état civil, il est toujours “madame“, ce qui 
le contraint notamment à enseigner sous
son identité féminine (malgré une appa-
rence et une voix masculines) et à se justi-
fier quotidiennement pour prouver qu’il
n’usurpe pas l’identité d’une femme. C’est
pour mettre fin à cette situation devenue
impossible à vivre qu’il formule à l’automne
2009 une demande de changement 
d’état civil auprès du Tribunal de Grande
Instance (TGI) de Lyon. Mais la procédure
est suspendue depuis septembre dernier
aux résultats d’expertises médico-psycho-
logiques décrites par les associations de
défense des trans comme «fondées sur des
critères absurdes et humiliants, comme par
exemple vérifier qu’un homme transsexuel 
ne s'épile pas ou bien est capable de faire des
pompes. Ces expertises sont également à la
charge de Xavier et atteignent un montant de
800 euros». À leurs yeux, il s’agit bien souvent
d’expériences traumatisantes : «certains
témoignages parlent même de viol légal».
Pour les associations, cette décision est
d’autant plus incompréhensible que le

ministère de la Justice a émis, le 14 mai 
dernier, une circulaire appelant les tribunaux
à ne plus procéder à de telles expertises en
estimant que «cette exigence s’avère /…/
souvent inutile, en raison des nombreux 
rapports et documents médicaux devant 
être fournis par le requérant». En effet,
Xavier, comme tous les trans souhaitant
changer d’état civil, a précédemment
fourni au tribunal un dossier déjà fort épais,
comprenant notamment des témoignages
de son entourage, des attestations mé-
dicales, des comptes-rendus opératoires,
des photos… Pour le TGI, ce n’est pas assez
pour déterminer qu’il souffre d’un «syn-
drome de transsexualisme», mais pour
Xavier et les associations qui le soutiennent
(à commencer par Chrysalide, dont il est
membre), c’est déjà trop. Elles demandent
donc que le TGI s’en tienne aux recomman-
dations du ministère. Mais celles-ci n’ont
aucune valeur contraignante et le TGI n’a
donc pas d’obligation légale de les suivre.
Faute de recours juridique possible pour
contester la décision rendue, les militants
associatifs ont écrit une lettre au procureur
de la République et espèrent le rencontrer
prochainement pour lui faire valoir l’inu-
tilité de sa requête. Quant à Xavier, il s’est
d’ores-et-déjà résolu à se soumettre à ces
expertises car il n’aurait pas les moyens de
faire appel d’un refus du TGI de lui accorder
un changement d’état civil.

_R.V._

http://chrysalidelyon.free.fr

leur identité de genre ne devraient pas être 
obligatoirement soumises à une stérilisation ni 
à aucun autre traitement médical».

L’Europe au secours 
des trans ?
Ce n’est pas la première fois que les institutions
européennes favorisent l’avancement de la
cause trans dans notre pays. En 1992 déjà, la
Cour européenne des Droits de l’Homme avait
contraint la France à modifier en profondeur 
sa politique à l’égard des trans en s’appuyant
sur l’article 8 de la Convention européenne 
des Droits de l’Homme. Depuis cette date, 
les Français transidentitaires peuvent obtenir
un changement d’état civil s’ils subissent 
une ablation de leurs organes génitaux d’ori-
gine, ce qui n’était pas le cas auparavant.
Récem-ment encore, la résolution 1728 du
Conseil de l’Europe (adoptée le 29 avril 
dernier) rejoignait la position d’Hammarberg
en demandant à son tour que l’opération 
de changement de sexe ne soit plus un préa-
lable au changement d’état civil. Le gouver-
nement français saura-t-il prendre en compte
cet avis ? Répondant à une question du séna-
teur socialiste de Paris Roger Madec, la ministre
de la Justice et des Libertés Michèle Alliot-
Marie précisait en avril dernier qu’à ses yeux,
«l'opération de réassignation sexuelle ne doit pas
être systématiquement exigée». Il ne s’agit là
pour l’instant que d’un avis de la garde des
Sceaux qui n’a pas encore trouvé de traduction
législative concrète, mais Trans Aide veut y voir
un signe encourageant, et même «une avancée
sans précédent».

_Romain Vallet_

www.existrans.net

_le parcours du combattant d’un trans lyonnais_
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entretien

Centres de
transition

tous les trans ne souhaitent pas 
nécessairement changer de sexe… Faut-il
faire une distinction entre personnes 
transgenres et personnes transsexuelles ?
À Chrysalide, nous ne reprenons pas forcément
cette distinction comme le font d’autres asso-
ciations. Il ya beaucoup de termes pour nous
définir : personnes transgenres, transsexuelles,
transidentitaires… La juridiction européenne
utilise souvent le mot “transgender“, comme 
le fait, par exemple Thomas Hammarberg.
Certains médecins, pour leur part, préfèrent
parler de transsexualisme, mais nous n’utilisons
pas ce mot-là car il est porteur de connotations
pathologiques. Nous préférons parler de trans-
identité, ce qui permet d’inclure tout le monde
sans obliger personne à rentrer dans des cases,

des moules préétablis. Qu’elles soient opérées
ou non, toutes les personnes transidentitaires
subissent en effet les mêmes discriminations.

on a beaucoup parlé l’an dernier de 
“dépsychiatrisation“ des trans par le 
ministère de la Santé. qu’en est-il 
réellement ?
Roselyne Bachelot n’a pas “dépsychiatrisé“ les
trans, elle a simplement sorti ce que les méde-
cins appellent le “syndrome de Benjamin“ de la
liste des affections psychiatriques de longue
durée. Une vraie dépsychiatrisation consis-
terait à laisser à chacun la liberté de consulter
ou non un psychiatre, un psychologue, un psy-
chanalyste ou un psychothérapeute avant,
pendant et après son processus de transition.

Au printemps 2010, la Haute Autorité de
Santé a rendu public un rapport prônant la
création de centres de référence pour les
personnes trans. quel regard portez-vous
sur ce projet ?
Il est actuellement à l’étude. Des réunions ont
lieu au ministère de la Santé et deux représen-
tants des trans y sont associés. Pour nous, il
constitue un retour en arrière car il revient
notamment à légitimer le rôle des psychiatres
dans le parcours des trans. À l’heure actuelle,
une personne désirant suivre un programme
de réassignation au sein d’une équipe hospita-
lière publique (seule voie permettant une prise
en charge à 100% par la Sécurité sociale, NdlR)
doit correspondre à un certain nombre de 

D
R

_Romain Vallet_Propos recueillis par

louis letertre est depuis l’été dernier coordinateur associatif pour chrysalide, “association
militante de support et de diffusion d’informations sur les transidentités“.

critères : être séronégatif, ne pas avoir pratiqué
la prostitution, ne pas être marié, ne pas avoir
d’enfant mineur, être hétérosexuel dans son
genre d’arrivée… Autant de barrières qui
constituent de réelles discriminations. D’autant
que ces critères sont à la discrétion de chaque
équipe hospitalière : il n’existe pas de proto-
cole unique dans toute la France. À Lyon, par
exemple, les personnes séropositives peuvent
être opérées, heureusement.

quelles sont alors vos attentes par rapport
à ces futurs centres ?
Nous demandons à la ministre de la Santé 
d’intégrer des personnes trans dans toutes ses
réflexions et d’écouter les associations de trans.
C’est très important car, comme les séropositifs
dans les années 80, nous avons une connais-
sance du sujet, une motivation et une expertise

qui sont essentielles. Mais dans l’idéal, on ne veut
pas de ces centres de référence, ou alors sans
psychiatrisation, avec une réelle formation des
personnels soignants (chirurgiens, endocrino-
logues…). Nous défendons également le libre
choix de son médecin, qui disparaîtrait avec
ces centres alors qu’il figure pourtant dans le
Code de la déontologie médicale. Car à l’heure
actuelle, le ministère nous promet que le pas-
sage par ces centres ne sera pas obligatoire
mais, dans la pratique, on peut craindre que les
médecins refusent certains patients et les redi-
rigent vers ces centres. Or, pour nous, le privé
est encore la meilleure solution parce qu’il 
permet de véritables choix dans le parcours
individuel des trans.

on a l’impression tout de même que les
choses bougent, quoique doucement, sur
les questions trans… est-ce de la poudre
aux yeux ou une avancée réelle ?
On n’est plus dans les années 70 : les choses
évoluent, mais il est trop tôt pour dire dans quel
sens puisque nous ne connaissons pas encore
le résultat des négociations qui se déroulent
actuellement au ministère. Pour l’instant, c’est
plutôt mal parti mais on continue d’espérer une
amélioration… En dehors de cela, nous avons
toujours des difficultés à avoir accès aux media
pour qu’ils parlent de nous dans les termes qui
nous conviennent et sans tomber dans le 
sensationnalisme. Et il y a toujours des stigma-
tisations, des discriminations, des violences,
des suicides, des viols…

«Roselyne Bachelot n’a pas 
“dépsychiatrisé“ les trans».
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“Drool“

D
R

N
o sport» : même si la formule est
probablement apocryphe, tout le
monde connaît la célèbre réponse

faite par Winston Churchill alors qu’on lui
demandait quel était le secret de sa longévité.
Pas sûr donc que le Premier ministre de Sa
Majesté aurait beaucoup goûté la soudaine
appétence des associations et des media
homosexuels pour un thème jusque-là plutôt
ignoré, voire “tabou“ selon certains : les rapports
pas toujours simples entre le sport et l’homo-
sexualité. Depuis le coming-out du footballeur
Yoann Lemaire, jusqu’à “l’affaire“ du Paris
Football Gay en passant par le documentaire
de Michel Royer Sports et Homosexualité  : 
c’est quoi le problème  ?, voilà près d’un an 
que le thème est d’actualité. Le festival de
cinéma LGBT stéphanois Face à Face s’y met 
à son tour avec pas moins de sept courts-
métrages, six documentaires et autant de
longs-métrages en rapport avec ce sujet, tous
programmés le temps d’un (long) week-end :
en soi, chaque festival est déjà un petit 
marathon, donc un événement éminemment
sportif ! Pour Antoine Blanchard, président 
de l’association organisatrice du festival, le
thème de cette sixième édition s’est imposé 
de lui-même : «au départ, ce sont les élus de la
Région qui nous ont alerté sur l’absence d’actions
destinées à lutter contre l’homophobie dans le
sport, malgré de nombreux problèmes constatés.
Et puis, 2010 était également l’année des Gay
Games (les “Jeux Olympiques“ du sport gay,
organisés tous les quatre ans depuis 1982,
NdlR), qui se tenaient à Cologne et auxquels nous
avons participé avec deux réalisateurs (Françoise
Romand et Yves Bourgeay, ancien directeur du
cinéma Le France) qui ont chacun tourné un
documentaire qui sera projeté durant le week-
end. Et puis, l'avantage de Face à Face, c'est 
que notre festival a lieu en fin d'année. Ce sera
donc l'occasion, non pas de répéter des choses

Gros plan

Sportivement vôtre
PouR SA SixièMe éDitioN, le FeStiVAl Du FilM GAy et leSBieN

De SAiNt-étieNNe, FAce à FAce, A cHoiSi uNe tHéMAtique

qui FAit BeAucouP PARleR D'elle DePuiS PReSque uN AN :
SPoRt et HoMoSexuAlité. NotRe SélectioN PARMi uNe

PRoGRAMMAtioN RicHe et ouVeRte, coMMe cHAque ANNée, 
à lA PRoDuctioN iNteRNAtioNAle.

qui ont déjà été faites tout au long de l'année
2010, mais d'en tirer une sorte de bilan sur lequel
se fondera l'an prochain le sociologue Philippe
Liotard pour la deuxième édition de son sémi-
naire sur ces questions des rapports entre le sport
et l'homosexualité». Face à Face est bien
entendu avant tout consacré au septième art,
mais pas seulement : durant ces quatre jours
seront également organisés des projections
pour les scolaires (le jeudi 25 novembre à 10h
et 14h30), des débats avec, par exemple, 
l’ancienne ministre des Sports Marie-Georges
Buffet ou encore le réalisateur Louis Dupont 
(le samedi 27 novembre à 14h et 16h), 
ainsi qu’une représentation du spectacle 
La Lesbienne invisible, par la comédienne
Océanerosemarie (le samedi 27 novembre à
21h30). Enfin, que les spectateurs plus 
“churchilliens“ et les plus rétifs à toute forme
d’activité sportive se rassurent : les organisa-
teurs ont également pensé à eux en program-
mant quelques films garantis sans aucune
trace du moindre effort musculaire inconsi-
déré. C'est le cas par exemple du mythique
Gouttes d'eau sur pierres brûlantes (voir notre
sélection ci-contre). «À travers ce film, on 
voulait rendre hommage au talent de l'acteur
principal, Bernard Giraudeau, qui est décédé 
d'un cancer le 17 juillet dernier. Et c'est aussi un
film que j'aime beaucoup», confesse Antoine
Blanchard. Face à Face 2010 s'annonce donc
sportif, mais pas que... Ce qui n’est pas une 
raison pour autant de remiser votre survête-
ment au placard !

_Romain Vallet_

Festival Face à Face, du 25 au 28 novembre
Au cinéma le France, 8 rue de la Valse
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

« Drool
Nancy Kissam, la jeune réalisatrice de cette
comédie, a visiblement beaucoup vu et aimé
le Thelma et Louise de Ridley Scott. Et elle 
en a tiré de très bonnes résolutions pour le
scénario et la mise en scène de ce Drool au
charme grinçant et fantasque, comédie
noire et barrée autour d'une improbable 
histoire d'amour entre une vendeuse de 
cosmétiques sans tabous et une très coincée
mère de famille maltraitée par ses proches.
On connaît le principe : les contraires s'atti-
rent. Drool en joue avec habileté et énergie,
faisant de cette rencontre et de ses consé-
quences – parfois trash et souvent inatten-
dues – le moteur essentiel de sa réussite.
Comédie foutraque et féministe, fable
furieuse et libératoire, Drool embarque les
spectateurs dans sa fuite en avant.
le 26 novembre à 20h30

Nuits d 'ivresse printanière
Faut-il d'abord parler du courage de Lou Ye
d'avoir fait ce film contre la censure, ou de la
grâce de celui-ci ? Faut-il évoquer en pre-
mier lieu son sujet “sulfureux”, sa démarche 
politique ou sa réussite artistique ? Difficile
de trancher tant tout est ici inextricable-
ment lié. La beauté de ce film, sa richesse
formelle, son sens de la ville nocturne et de
l'intimité presque murmurée tiennent en
effet largement à ses conditions de tour-
nage, volées, pressées, arrachées à la nuit où
aurait voulu le maintenir le pouvoir chinois.
L'histoire ? Une femme engage un détective
privé pour surveiller son mari qu'elle soup-
çonne de la tromper avec un homme. Bien
vite, l'enquêteur est fasciné par l'amant...
Mais le lourd contexte politique entourant

ce film ne saurait expliquer à lui seul les choix
esthétiques et narratifs d'un cinéaste ciné-
phile qui joue ici à reconfigurer en mode gay
le Jules et Jim de François Truffaut. Jouant sur
les clairs-obscurs et les corps, Lou Ye offre un
film au charme et à l'audace entêtants.
le 28 novembre à 16h

Gouttes d 'eau sur pierres
brûlantes
Le couple est votre idéal ? Vous pensez qu'un
couple de garçons n'a rien à voir avec un
couple hétéro ? Allez voir Gouttes d'eau sur
pierres brûlantes. Car en adaptant en 1999
cette pièce de Fassbinder, François Ozon a
signé ce qu'il appelait lui-même en riant «le
premier film anti-Pacs». Non pas que le cinéaste
brillant et très gay soit contre la loi qui a
donné un embryon de statut aux couples de
même sexe, mais Ozon avait tout simplement
envie de pointer le ridicule qui consiste à faire
de la vie à deux un modèle indépassable. Car
c'est à une histoire de manipulation, à une
vision étouffante, castratrice et très noire du
couple qu'il nous invite. Soient donc Léopold
(le regretté Bernard Giraudeau), VRP quinqua-
génaire, et Franz (le joli Malik Zidi), un jeune
étudiant qui tombe sous la coupe du premier
et se transforme en parfaite “femme d'inté-
rieur“... Tout est cruel ici, férocement drôle,
incisif, déroutant. On rit parfois et pourtant il
n'y a guère de quoi à voir ce bocal où tournent
et se cognent les personnages. Un sacré film,
dérangeant comme on aime, reconstituant
avec brio le décor de l'Allemagne des seventies.
le 28 novembre à 18h

_Didier Roth-Bettoni_
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théâtre

Public,
qui es-tu ?
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É
crit à l'aube des années 1930 lors du
séjour de Federico García Lorca à New York,
El Público est considéré comme étant au

cœur de l'œuvre du poète espagnol, propre à
délivrer des clés pour la compréhension de ses
autres pièces. García Lorca, homosexuel vivant
dans une société catholique répressive et
artiste complexe proche des surréalistes,
donne libre cours dans ce texte à son travail sur
la langue espagnole en abordant des thèmes
comme la liberté, l'amour et la capacité du
théâtre à être une force de résistance face aux
pouvoirs publics. Pour celui qui fut dès le début
de la guerre civile espagnole, en 1936, fusillé
par les forces franquistes, le sujet peut paraître
prémonitoire, d'autant que la pièce suscita un
tel scandale lors de sa création qu'elle ne fut
publiée qu'en 1978, trois ans après la fin de la
dictature militaire de Franco. Le texte donne à
voir trois amis se confrontant à un directeur de
théâtre qu'ils poussent à se mettre à nu sur
scène. Réflexion méta-théâtrale qui met en
balance la puissance de l'art dramatique face à
la société et au pouvoir politique, sans rien
concéder au lyrisme et à l'émotion qui sont au
cœur de l'écriture de Federico García Lorca, le

spectacle est mis en scène par le Madrilène
Hugo Perez, en partenariat avec l'Institut
Cervantes de Lyon. En projetant des images 
sur un drap blanc, en nourrissant de musique
et de lumière le texte de García Lorca, le jeune
metteur en scène invite les spectateurs à 
s'interroger sur le rôle de “public” qui leur
incombe. En effet, dans les années 1930, le
poète andalou regrettait que les spectateurs
ne perçoivent le théâtre que comme un diver-
tissement. Avec El Público, il s'agissait alors pour
l'auteur de rectifier cette vision étriquée et
bourgeoise. Les deux représentations, proposées
en espagnol sur-titré en français, sont donc
l'occasion de se confronter à la langue de
Federico García Lorca, à sa conception de l'art
en général et du théâtre en particulier. Mort
pour avoir refusé d'abdiquer ses idéaux de
liberté, le dramaturge espagnol a sans doute
encore beaucoup à nous apprendre.

_Stéphane caruana_

el Público, les 5 et 6 novembre
Au théâtre les Ateliers, 5 rue du Petit David-lyon 2
04.78.37.46.30 / www.theatrelesateliers-lyon.com

Design

Le temps
et l’espace
L

a septième édition de la Biennale inter-
nationale du Design de Saint-Étienne
tournera cette année autour d’un thème

qui fleure bon la science-fiction : la téléportation.
Avertissons d’emblée les geeks fans de Star Trek
et autre Stargate : aucune porte des étoiles ne
sera présentée sous la Platine, ce grand rectangle
de verre imaginé par l’agence d’architectes ber-
linoise LIN au sein de l’ancienne manufacture
d’armes. Mais consolons-nous vite car, en lieu
et place, les spectateurs pourront visiter une
vingtaine d’expositions à la Cité du Design
(inaugurée avec faste l’an dernier), dans les
musées de la ville mais aussi dans des lieux plus
insolites, notamment plusieurs boutiques et
commerces stéphanois. Toutes interrogent notre
rapport au temps et à l’espace, ce grand casse-
tête de l’homme (post-)moderne en permanence
sommé d’être partout à la fois, et ce en dépit
conjointement du bon sens, de la pénurie 
d’essence, des mouvements sociaux à la SNCF
et des flocons de neige qui chaque année para-
lysent nos autoroutes de décembre à mars. 
Ce désir d’ubiquité prend parfois des formes
inattendues, celles par exemple de cette “dalle
mémoire“ conçue par l’agence parisienne BETC

Design et présentée dans une exposition au titre
résolument futuriste : Demain, c’est aujourd’hui
#3. Ce long objet plat comme un iPad, destiné
à conserver par-delà la mort l’image grandeur
nature du corps d’un défunt, n’est pas sans évo-
quer une version high-tech des stèles funéraires
des grandes civilisations antiques. Si le temps et
sa fugacité ont manifestement inspiré ces desi-
gners, d’autres se sont intéressés à l’espace, en
particulier celui des villes. L’exposition La Ville
mobile présente ainsi plusieurs centaines de
projets urbains tantôt fantaisistes, tantôt pré-
monitoires mais toujours délirants : véhicules
électriques automatisés, voitures à pédales, pro-
positions d’habitations dans les nuages ou de
pistes cyclables aériennes… Peu importe finale-
ment qu’ils soient réalistes ou voués à ne jamais
trouver d’application concrète : l’essentiel est
qu’ils parviennent à nous émerveiller et à sti-
muler notre imagination.

_Romain Vallet_

Biennale internationale du Design
Du 20 novembre au 5 décembre
à la cité du Design, 3 rue Javelin Pagnon-
Saint-étienne / 04.77.49.74.70
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ISRAEL GALVÁN
2 CHANTEURS ET 9 MUSICIENS

El fi nal de este estado 
de cosas, redux 

17 ¬ 20 NOV. 2010
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JEAN-CLAUDE 
GALLOTTA
CCN GRENOBLE - GROUPE ÉMILE DUBOIS

L’Homme à tête de chou 

2 ¬ 4 DÉC. 2010

paroles et musiques originales 
SERGE GAINSBOURG

version enregistrée 
ALAIN BASHUNG

Un spectacle d’une beauté à couper 
le souffl e. Un fl amenco éblouissant.

Muriel Steinmetz, L’Humanité

Le trouble devant ce spectacle 
dépasse le simple fait spectaculaire. 
Il relève, et c’est un phénomène très 
rare, d’une forme de révélation.

Rosita Boisseau, Le Monde
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entretien

«Musique
de pédés»

“S'étant chaussée, (...)“ est né en 1995.
quel a été le point de départ de ce projet ?
À l'origine, c'était une envie d'organiser des
concerts avec une spécificité : faire jouer des
groupes avec des artistes femmes, parce que je
constatais que ces groupes, que j'aimais, ne
tournaient pas à Lyon. Je me suis demandé
pourquoi. Et comme on ne trouve pas de bonnes
raisons, on se concentre sur les mauvaises : soit
les gens n'aimaient pas ce genre de musique,
soit le problème venait des groupes eux-mêmes.
Ces formations avaient des revendications poli-
tiques, féministes ou queer. Et j'avais l'impression
que cela dérangeait. Très rapidement, je me suis
fait “mal voir“ en faisant jouer ces groupes-là.

comment cela se traduisait-il ?
Par de l'incompréhension. J'essayais de faire jouer
des groupes qui étaient en majorité composés de
femmes. C'était mal perçu. Du fait d'abord que je
sois un garçon. Et puis aussi parce qu'il y avait
beaucoup de caricatures. Il est arrivé que certaines
personnes n’aillent pas à un concert que l'asso-
ciation organisait parce qu'elles croyaient que
c'était des filles qui accueillaient des mecs avec
des battes de baseball ! Il y avait à l'époque un très
fort relent sexiste, une caricature du féminisme.

ces réactions vous ont-elles poussé à
continuer ?
Oui, je me disais que mon action avait un sens.
Le féminisme était un peu en berne dans le
milieu des années 90 à Lyon. Un jour, j'étais invité
à une émission radio, je présentais un concert
en mettant en avant la spécificité queer du
groupe. Le technicien de l'émission, pendant 
la diffusion des morceaux, disait que c'était de
la «musique de pédés». On pouvait écouter la
musique de ces groupes-là, mais pas mettre en
avant leurs revendications.

les mentalités ont-elles évolué ?
J'ai l'impression que, depuis quelques années, il
y a plus de groupes avec des femmes qui se pro-
duisent sur scène. Et je ne suis pas seul à les faire
jouer à Lyon. La différence, c'est qu'auparavant,
dès qu'un groupe avec des femmes tournait, on
m'envoyait directement l'information, comme si
c'était à moi de les faire venir à Lyon. Aujourd'hui,
on me prévient moins systématiquement. Ce
n'est plus que pour moi, c'est pour tout le monde !

“S'étant chaussée, (...)“ a toujours donné
dans l'indé...
Oui, car les groupes qui nous intéressent sont
sur des labels indépendants, à contre-courant
de la culture mainstream. La programmation

repose sur une volonté de faire jouer ces groupes,
de rester indépendant, de faire ce que l'on veut
en fonction de nos idées, de nos revendications
et de nos goûts, sans dépendre ni d'une salle,
ni d'une subvention. C'est une liberté qui est très
belle en soi mais pas facile au jour le jour, car ce
n'est pas évident d'intéresser le public à ces
musiques-là. Il y a plein de gens à qui ces groupes
ne parlent pas et notre mission est aussi de leur
donner l'envie d'aller voir ces formations sur
scène. C'est autre chose que les grands concerts,
dans des grandes salles avec des places à
vingt-cinq euros et des artistes inaccessibles.

“S'étant chaussée, (...)“ est concernée par la
question de l'affichage libre à lyon. quel
regard portez-vous sur ce sujet ?
Gérard Collomb a décidé de nettoyer la ville,
puisque visiblement, nos affiches gênent. Alors
que les panneaux publicitaires Decaux ont fleuri
partout avec l'arrivée des Velo'v. Mais ça, appa-
remment, ce n'est pas de la pollution visuelle. Et
c'est marrant de taxer de pollution ces affiches
de collectifs qui organisent des concerts, 
qui dynamisent la ville. Je ne comprends pas
cette volonté politique bizarre de faire une 
ville “propre“, alors qu'une ville, c'est sale ! Les 
voitures, les déjections de pigeons...

quelles sont les perspectives d'évolution
pour l'association ?
J'aimerais peut-être passer à autre chose. Notre
action me semble moins pertinente qu'avant.
D'autres salles font maintenant la même chose
et programment ces groupes-là. À l'époque, il
fallait les faire jouer car personne ne le faisait.
Le but de cette association était donc de 
disparaître, même si on se fait encore plaisir
aujourd'hui en programmant. L'association,
comme elle a été créée au début, a moins de
sens. Pourquoi ne pas mettre cette énergie
dans autre chose ? J'aimerais créer un label…

Screaming Females + Mensch + orchestre tout

Puissant Marcel Duchamp, le 4 novembre

Frankie Rose and the outs + Fluffy Venus + Rank

+ Dj's Sauce Gribiche, le 29 novembre

White Magic + Damon & Naomi + Hazel leigh

+ Réveille, le 6 décembre

Au Sonic, 4 quai des étroits- lyon 5

Death Sentence : Panda ! + Bronze + SiDA

+ Massicot, le 14 novembre

Au Grrrnd Zero, 40, Rue Pré Gaudry-lyon 7

http://setantchaussee.free.fr
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_Guillaume Wohlbang_Propos recueillis par

les concerts organisés par l’association “S'étant chaussée, (...)“ ont toujours tenu une place
d'exception dans le paysage underground lyonnais. Stéphane, membre fondateur de l'asso-
ciation, revient sur quinze années de programmation et de combats, souvent mal compris.
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classique

Friandises
baroques
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É
ric Desnoues, le directeur du Festival 
de musique baroque de Lyon, annonce
la couleur : «une grande saison» se pro-

file à l'horizon. Voyons si le programme tient
par avance d'aussi belles promesses et d'aussi
grandes prétentions artistiques. Dès l'ouverture
du Festival, et pour les trois concerts prévus au
mois de novembre, ce sont de véritables chefs-
d'œuvre qui s'enchaîneront avec des interprètes
de prestige à l'affiche. Philippe Jaroussky, l'en-
semble La Fenice et Jean Tubéry ouvriront le
bal le 10 novembre pour une soirée électrique :
avec Musique italienne pour le roi soleil, un
concert pour Mazarin, Jaroussky, le contre-
ténor le plus aimé de la planète, va embraser la
Chapelle. Son complice Jean Tubéry, au cornet
et à la baguette, n'aura sans doute de cesse
d'en rajouter dans l'épure, dans le brillant, 
dans une rythmique insoupçonnée jusqu'alors.
Le concert Café baroque, qui suivra les 20 et 
21 novembre, renouera avec des traditions
musicales conviviales, telles par exemple les
fameuses “schubertiades“ qui réunissaient 
les fervents admirateurs de Schubert dans 
des salons ou dans des bars pour écouter le
compositeur autour d'un verre ou deux. Éric

Desnoues aime ces moments rares où la
musique est vectrice de belles réjouissances.
Lors de ce programme, le public pourra se
régaler les oreilles mais aussi les papilles : 
l'ensemble Stradivaria interprètera d'abord 
des pièces de Frescobaldi, Pachelbel et Purcell
avant une grande dégustation de chocolat
chaud, de thé et de petites gourmandises. Enfin,
Jordi Savall reviendra les 27 et 28 novembre,
fidèle parmi les fidèles, avec un concert 
(baptisé Istanbul) baigné dans une ambiance
comme il sait les créer : avec finesse et une
grande maîtrise de cultures musicales que 
tout oppose. Jouant lui-même de la vièle à
archet, il a su s'entourer des plus grands inter-
prètes de qanûn, de oud, de ney et de santur
pour offrir au public un moment hors du 
temps où l'Orient et l'Occident fusionneront en
parfaite harmonie.

_Pascale clavel_

Festival de musique baroque de lyon
Du 10 novembre au 25 mai 
chapelle de la trinité
29-31 rue de la Bourse-lyon 2 / 04.78.38.09.09

PHILIPPE JAROUSSKY

Danse

Bilan
carbone
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l sera question de bois au mois de novembre
dans les salles de danse à Lyon. Un bois qui
recouvre les corps comme  un cercueil pour

Christian Rizzo ; celui des planches qu'Israel
Galvan frappe de ses talons. L'oubli, toucher du
bois, la dernière pièce de Christian Rizzo, sonne
comme un bilan à l'occasion des dix ans de sa
compagnie, l'association Fragile. On y croise deux
robes sur cintres, dansant seules comme dans
100% Polyester, un corps en combinaison noire
comme dans Comme crâne, comme culte : Christian
Rizzo se cite, mais il met ses fétiches de côté pour
explorer de nouveaux territoires plus intimes,
où il est question de la mort, de la disparition
et, plus surprenant, d'histoire et de généalogie.
L'histoire énigmatique des sept hommes sur
scène semble s'imprimer dans le bois dont sont
constituées les cloisons. Elle se projette en
ombres, toujours plus grandes que leurs corps.
Les lumières précises et lyriques de Cathy Olive
figurent un espace vacillant, éclairé par le haut,
jusqu'à ce que la lumière s'éclipse, donnant l'im-
pression qu'un couvercle se ferme sur la boîte. Ce
qui est typique de Christian Rizzo, en revanche,
ce sont le rythme très lent et le caractère rituel

de la pièce, qui voit les danseurs s'étreindre dou-
cement, se heurter, se jeter à terre. L'oubli, tou-
cher du bois, est un poème mélancolique et très
beau. Mais à trop parler de mort, peut-être
manque-t-il un peu de vie et de perspectives
dans cette pièce, qui semble rater ce qu'avaient
réussi les dernières créations de Rizzo en dessi-
nant des lignes de fuite d'une beauté stupé-
fiante. Vie et mort se répondent en revanche
brillamment dans El final de este estado de
cosas, redux d'Israel Galvan, pièce qui boule-
verse le public depuis deux ans. Le danseur de
flamenco y revisite L'Apocalypse selon Saint-
Jean, s'affranchissant du folklore de sa disci-
pline pour explorer les tréfonds des ténèbres
avec grâce et excentricité.

_Renan Benyamina_

l’oubli, toucher du bois, les 4 et 5 novembre
Au toboggan, 14 avenue Jean Macé-Décines
04 72 93 30 00  

el final de este estado de cosas, redux
Du 17 au 20 novembre à la Maison de la Danse
8 avenue Jean Mermoz-lyon 8 / 04.72.78.18.18
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Livre

Dans son dernier ouvrage, le journaliste du Nouvel Observateur
François Reynaert revisite avec érudition et humour les grands
mythes de notre roman national. Saviez-vous que Charlemagne,
célèbre «inventeur de l'école» était un parfait illettré ? Ou encore
que Clovis, le «premier roi de France» est considéré outre-Rhin
comme un monarque allemand ? C'est ce que l'on apprend,
parmi beaucoup d'autres choses, dans le passionnant livre de
François Reynaert. L'auteur du très drôle Nos amis les hétéros
retrace l'histoire de France en déconstruisant quelques-uns des
clichés historiques les plus ancrés dans notre conscience collec-
tive. Des images d'Épinal qui, montre l'auteur, sont souvent
imposées à des fins idéologiques. Un exemple : l'incontournable
référence à «nos ancêtres les Gaulois» n'apparaît qu'après la
Révolution, les rois préférant faire commencer l'histoire de
France au baptême de Clovis, premier monarque «de droit

divin». Le travail de “déconstruction“ mené par l'auteur lui 
permet de mettre au jour le rôle, souvent occulté, de certaines
minorités dans l'histoire de France : femmes, Juifs et homo-
sexuels notamment. Si l'homosexualité d'Henri III est loin d'être
assurée, nombreuses sont les figures de l'histoire de France dont
la “différence“ a été passée sous silence (Philippe de Valois et
Louis XIII, entre autres exemples). Nos ancêtres les Gaulois et
autres fadaises est un livre de vulgarisation au sens le plus noble
du terme. Son style vif, clair et souvent très drôle permet une
lecture accessible. On sent que l'ouvrage est le fruit d'un travail
de digestion d'une littérature historique riche et complète.
Cette belle réussite pourra donc intéresser le profane comme
l'historien le plus érudit.

_Gaspard Dhellemmes _

Film

François Reynaert
Nos ancêtres les Gaulois et autres fadaises
Fayard

Russel Mulcahy
Bobby seul contre tous
Outplay

Des arrangements délicats menés du bout des doigts, beau-
coup de silence, des sons comme en suspens et «everything is
new» répété inlassablement : c'est ainsi que débute Swanlights,
le nouvel album d'Antony and the Johnsons. «Everything is new» :
Antony nous fait comprendre que si tout semble se répéter, 
ce n'est qu'une question de point de vue. En réalité, chaque
moment est unique. Cette méditation semble une parfaite grille
de lecture pour décoder ce quatrième opus. Car après cette lita-
nie déstabilisante, Antony se lance et le titre d'ouverture part
crescendo pour atteindre les sonorités auxquelles le chanteur
nous a habitués depuis I'm a bird now, prestigieux album de
2005. Mais Swanlights est-il pour autant une répétition de ses
précédentes productions ? Certainement pas, car ce quatrième
album explore une palette émotionnelle plus nuancée, même 
si chaque chanson est une nouvelle plainte intense et grave :
Ghost est un véritable morceau épique, Thank you for your love
(le sommet de l'album !) une ballade soul, I'm in love est rayon-

nant, The Spirit was gone d'une fragilité poignante. Antony 
fait aussi appel à Björk pour un vrai choc des titans sur Flétta, 
un morceau simple, mais emmené par deux grandes voix qui
prennent appui l'une sur l'autre et se contrôlent mutuellement.
Surtout, Flétta redore ici le blason du genre “duo“ qui n'est pas
ici qu'un “je chante avec mon copain“. Et puis, au milieu de 
l'album, apparait Violetta, un court titre de quelques secondes
par lequel Antony nous invite à faire une pause avant de s'attaquer
au complexe Swanlights. Le titre frôle le genre drone avec un
tempo lent et une basse électronique sans variations harmo-
niques. Pendant plus de six minutes, on entend un morceau
magnétique et, comme souvent, mystique. On assiste à une
bataille magistrale entre des sons bourdonnants, des notes de
piano et une voix incantatrice, jusqu'à ce qu'Antony pose son
chant et remporte la victoire, en sortant le titre des abîmes pour
l'élever vers la grâce. 

_Guillaume Wohlbang _

Disque
Antony and the Johnsons
Swanlights 
Secretly Canadian

Sigourney Weaver avait déjà depuis longtemps gagné ses galons
d’icône lesbienne grâce à son interprétation magistrale du lieu-
tenant Ellen Ripley dans les quatre épisodes de la franchise Alien.
Voilà qu’à présent, elle pourrait bien devenir également une icône
gay grâce à ce rôle de mère-courage finalement pas si éloigné,
par sa force de caractère et sa détermination inébranlable, de
celui qui l’a rendue mondialement célèbre. Sans doute lassée de
parcourir l’espace en manquant à chaque instant de se faire
boulotter par une grosse bêbête visqueuse, Sigou (pour les
intimes) revient donc sur Terre sous les traits de Mary Griffith,
sorte de Christine Boutin protestante égarée chez les desperate
housewives dont l’univers propret s’écroule une première fois le
jour où elle découvre l’homosexualité de son fils Bobby, puis
une seconde fois le jour où ledit Bobby met fin à ses jours faute
d’avoir su s’accepter tel qu’il était. Bien sûr, on peut être agacé
dans un premier temps par ce côté “d’après une histoire vraie“ et

cette exemplarité soulignée à gros traits de marqueur fluo si chers
aux scénaristes de fictions télévisuelles américaines. Mais ces ré-
ticences initiales sont vite balayées par la conviction des acteurs,
tous étonnamment crédibles, par l’intérêt suscité par les thèmes
abordés (depuis le suicide des jeunes homos jusqu’aux terrifiantes
méthodes de “guérison“ proposées par les fondamentalistes)
ainsi que par la force de son propos : après la mort de son fils, Mary
délaisse progressivement sa bigoterie et ses préjugés pour se
tourner vers ceux qui pourront lui apporter réconfort et explications,
à commencer par d’autres gays. Elle opère ainsi un spectaculaire
virage à 180° pour devenir à la fin du film une militante du droits
des homos. S’il n’est pas le nouveau Harvey Milk, Bobby seul contre
tous n’en demeure pas moins un téléfilm plus convaincant qu’il
n’y paraît de prime abord.

_Romain Vallet_

CLARIKA
MOI EN MIEUX

THÉÂTRE DE VÉNISSIEUX - SAISON 2010 - 2011

RÉSERVATIONS : 04 72 90 86 68 - WWW.THEATRE-VENISSIEUX.FR

VVeenn 2266 nnoovveemmbbrree   2200hh3300
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Un réjouissant mélange de légèreté et d’humour noir
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StanRDV avec

D
R

Stan est un des organisateurs des célèbres fêtes
Middlegender. Derrière l'aspect festif et débridé de ces 
soirées, Stan tient un vrai discours de militant : se “trave-
loter“ pendant des concerts queer, c'est politique !

_Guillaume Wohlbang_Par
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le lieu incontournable…
le plan Q jour & nuit…

le plus chaud des sex-club…

letrou.fr
Que des mecs, 

établissement climatisé
espace fumeur

6, rue Romarin 69001 Lyon Terreaux
 M° Hôtel de Ville / 04 78 39 98 69

pour des soirées uniques.

À la fin d’un de ses récents showcases à Lyon, une fois démaquillée, rhabillée et ses cordelettes 
soigneusement enroulées, Satomi a pris le temps de revenir en salle pour échanger avec les
filles venues la découvrir. Son nouveau spectacle, dans lequel apparaît un poulpe géant, a fait
réagir quelques-unes d’elles, suscitant du dégout chez certaines, de la curiosité chez d’autres.
Satomi est ainsi : surprenante, envoûtante et engagée. «Je suis une geisha contemporaine, une
architecte des fantasmes. Le terme “artiste“ est trop vague. Celui de “performeuse“ est plus précis
car il met en jeu des notions telles que l'art, l'esthétisme et le dépassement de ses limites. Autant
d’éléments très présents dans mes prestations», confie-t-elle. Il y a onze ans, elle a décidé de faire
du Japon son pays d’adoption, bien avant la sortie des films Mémoires d’une geisha et Sakuran.
Depuis, elle se plaît à mélanger les genres et tente de moderniser l’image du bondage. «Je veux
démystifier un peu l'image très ambiguë qu’ont les Occidentaux des geishas  : des prostituées, des
subordonnées... Une geisha est tout simplement une femme très cultivée qui vit de son art. Elle sait
flatter l'ego d'un homme tout en lui laissant croire qu'il est le maître d'un jeu dont elle définit les
règles». Du Palm Beach de Cannes aux casinos de Las Vegas, de la Demeure du Chaos aux soi-
rées Torture Garden de Paris ou dans les salons de tatouages, Satomi défend la nudité fémi-
nine. «Le concept de la femme “ob-jouet“ déclenche toujours une certaine polémique, surtout dans
le mouvement féministe. D’aucuns estiment qu’il y a de la misogynie dans la représentation d’une
femme qui devient la proie des cordes. Mais c'est d’abord un acte consensuel, qu'il se fasse entre
dominants, dominés, gays, lesbiennes ou hétéros. Il n'est question que de recherche de sensations,
d'expérimentations et d'épanouissement de sa sexualité». Depuis sept ans, Satomi et Lukas Zpira
mettent en spectacle des suspensions et des scarifications live, afin d’expérimenter les mani-
pulations et les modifications du corps. La belle créature est actuellement en tournée à travers
l’Allemagne, le Japon, le Venezuela, l’Australie et la Nouvelle-Zélande. Son retour en France est
prévu le 18 novembre pour une performance à Paris à la soirée Cabaret Rouge, organisée par
la compagnie Materia Prima.

SatomiRDV avec
entre strip-tease, fétichisme, performance artistique et 
pratique traditionnelle geisha, les apparitions de Satomi,
artiste hybride et magnifique installée dans la ville japo-
naise d’osaka, sont rares mais remarquées. 

_Maryline Genevrier_D
R

Par 

Stan avoue non sans humour qu'«on ne sort pas indemne de cinq années de Middlegender !» : 
les fameuses soirées «transpédégouines» célébreront en effet leur anniversaire ce mois-ci. 
Elles représentent aujourd'hui un véritable repère dans le paysage des soirées lyonnaises,
même si Stan le déplore par certains aspects, préférant réellement l'alternatif à l'institutionnel.
«Il y avait un besoin que l'on ressentait dans les soirées, d'abord autour des musiques alternatives
et, ensuite, autour de l'aspect queer. L'idée n'était pas de dire «fuck !» au milieu gay existant mais de
proposer une alternative, de faire les choses autrement, de créer un espace en dehors des normes
gays, comme hétéros. Chez Middlegender, tout le monde a sa place. La mixité est très importante».
Stan a été un temps président de l'association, qui est plutôt considérée par l'ensemble des
membres comme un collectif. L'esprit do it yourself, «queer et militant» des débuts est toujours
de rigueur et fait des soirées Middlegender des moments conviviaux («on se croit même parfois
à une crémaillère entre potes»). Les Dj's alternent avec les concerts queer en mixant des titres de
qualité, des nouveautés et (parfois) quelques kitscheries. Une programmation à contre-courant
de celle du milieu gay, réputée house et commerciale. Le 19 novembre, Middlegender fêtera
son anniversaire au Fox-Trot, une discothèque du septième arrondissement. «On a voulu investir
un nouvel endroit pour une soirée sans concert qui marquera une sorte de retour aux fondamen-
taux. D'autres associations queers seront présentes, et pour chacune, un Dj sera invité à mixer».
Parallèlement à son engagement au sein de Middlegender, Stan est délégué d'action pour 
l'association de lutte contre le sida AIDES. Il travaille sur la prévention dans le milieu homo et
rencontre les gays et les “HSH“ (les hommes qui ont des rapports sexuels avec les hommes mais
qui ne se considèrent pas comme gays). Cette distinction est importante pour l'association et
reflète bien la précision et le tact dont elle fait preuve. Ce qu'il apprécie avant tout dans ces
interventions dans les structures homos, sur les lieux de drague ou dans les commerces, c'est
qu'elles constituent un véritable travail de terrain et surtout d'échange : «nous ne sommes pas
que des distributeurs de préservatifs !», aime-t-il répéter.
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13 Fame Party

Lady Gaga n’en finit décidément plus d’enflammer les dance-
floors des discothèques gays et lesbiennes de Lyon : c’est au tour
du Marais de mettre en jeu lors de cette soirée deux places pour
son concert lyonnais du 2 décembre à la Halle Tony Garnier,
ainsi que de nombreux autres cadeaux. L’ambiance musicale
sera plutôt généraliste et certainement très lady-gaguesque.

De 23h à 5h / 10€ avec conso (vestiaire 2€)
le Marais, 3 rue terme-lyon 1 / 04.78.30.62.30
www.lemaraislyon.fr

M'ouvrir sur scène

«5 ans pour en arriver là  !» : c’est le sous-titre de cette soirée 
d’anniversaire alternative de l’association Middlegender. Avec
tout un tas d’invités affriolants, dont Pipi de Freche (Flash
Cocotte, Paris), Michel-Ange (Bitchy Butch, Bruxelles), Dj Riiion
(Popingays, Paris), Pinkie Special (BurlesQ-HoulaHoup, New
York) et Madame Katia (Créature de Gauche, Paris).

De 22h à 4h / 5€
le Fox-trot, 9 rue Renan-lyon 7
www.middlegender.blogspot.com

t-DoR

Pour commémorer le Transgender Day of Remembrance (T-DoR),
l’association Chrysalide organise une permanence pour les
proches de personnes transgenres, suivie d’une projection du
téléfilm américain Normal. À cette occasion, l’association fera
paraître deux brochures, l’une sur la santé sexuelle des trans,
l’autre sur l’acceptation de la transidentité au sein de la cellule
familiale.

Permanence de 15h à 19h à la Maison de l’éducation
21 rue des tables claudiennes-lyon 1
Normal de 19h30 à 21h30 à la salle Witkowski-lyon 5
06.34.42.51.92 / http://chrysalidelyon.free.fr

Gala 2010, une histoire de cabaret
La compagnie grenobloise L’Atelier présente un spectacle au
croisement du théâtre et du cabaret : une revue qui convoque
plusieurs disciplines des arts vivants et qui mélange dans un
joyeux foutoir des textes de Valère Novarina, Copi et Judy
Garland. Sur scène, un magicien, un accordéoniste, une femme-
serpent, une strip-teaseuse et bien d’autres personnages font naître
sous nos yeux un univers baroque entre rêves et fantasmes.

De 6€ à 10€ / Au théâtre de création, 182 cours Berriat-Grenoble
04.76.49.24.00

>>> Retrouvez l’agenda complet des soirées sur

www.heteroclite.org
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célibat’ Sex Party

Le Club TBM (dont les membres, comme son nom l’indique, sont
tous Très Bien Montés) organise sa première sex party pour gays
célibataires à Lyon. Venez, en slip ou tout nu, participer à l'élection
du plus sympa (avec un cadeau offert par Stylman Underwear) ou
encore à un jeu sexe en équipes (pour les volontaires). Le port
de la capote sera obligatoire. Sur invitation uniquement jusqu'à
23h (inscription obligatoire sur www.clubtbm.com/celibatlyon).

De 20h à minuit / 8€ (-25 ans : 5€) / le trou, 6 rue Romarin, lyon 1 
04.78.39.98.69 / www.clubtbm.com/celibatlyon TÊTU n°161, décembre 2010 

en vente chez votre marchand de journaux

À PARTIR DU 17 NOVEMBRE

TÊTU+ 
supplément gratuit à

G
U

ID
E

 T
Ê

T
U
+

 
2

0
1

0
-

2
0

1
1

LE GUIDE GRATUIT D’INFORMATION SUR LE VIH
 

 
ÉDITION 2010-2011TÊTU+

TE
TU

.C
O

M

Un guide de 112 pages d’informations sur 
la prévention du sida et des hépatites, 

à destination de tous, séropositifs ou pas. 
Un outil qui donne des pistes pour mieux 

vivre avec le virus.
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Des lieux gay et gay-friendly

GUIDE
& / Gay et lesbien

/ Gay friendlyGF
lG

1 1 1 / Voir plan en page 15

_lyon_

Assos
AiDeS 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 2
04.78.68.05.05 / 9h-12h et 14h-17h du lun
au ven (sf mer matin)

AlS lyoN 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
14h-17h30 du lun au ven, 10h-13h lun et mer 

AMA 
Association Motocycliste Alternative
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APGl  
C/o Maison de l’Éducation, 21 rue des Tables
Claudiennes-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
20h-22h le 1er jeu du mois  

ARiS 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

à Voix et à VAPeuR
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

l’AutRe ceRcle
www.autrecercle.org 

c.A.R.G.o
Le Cercle Associatif Rhônalpin Gay Omnisports
www.c-a-r-g-o.org

cHRySAliDe 
Association pour personnes trans
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / 16h-18h le 3e sam du mois 
http://chrysalidelyon.free.fr / 06.34.42.51.92

coNtAct RHôNe 
69c avenue René Cassin-Lyon 9 /
04.72.20.08.01 / 15h-19h lun, mer et jeu 

DAViD et JoNAtHAN
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
19h-21h les 1er et 3e mar du mois 

écRANS MixteS 
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
3 petite rue des Feuillants-Lyon 1 /
04.26.64.44.64 / www.ecrans-mixtes.org

FoRuM GAy et leSBieN De lyoN
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FRoNt RuNNeRS 
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org
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lA cHAPelle cAFé , &
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
17h-2h du lun au mer, 17h-3h jeu, 10h-3h du
ven au dim

l’étoile oPéRA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam, 16h-1h dim  

le MAtiNée BAR , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
11h-1h du dim au ven, 11h-3h sam

le PoulAilleR &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
19h-3h du mar au sam

à cHAcuN SA tASSe 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven, 9h-19h sam

le luGDuNuM BAR
3 place des Cordeliers-Lyon 2
17h-3h du lun au sam

le Felix cAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-21h du lun au ven

Restaurants
leS GARçoNS cHASSeuRS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Soir du mar au sam (midi sur réservation)

cAFFe NeF 
32 rue du Palais Grillet-Lyon 2 /
04.72.40.97.57 / 8h30-1h du lun au sam

lA tRABoule 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du mar au sam + soir ven, sam et dim

le JeAN MouliN 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Soir du lun au sam 

leS P’titS PèReS 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi du mar au sam, soir du mer au sam

BRocANDîiNe  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au ven et soir du jeu au sam
(brunch le dim midi de 10h à 15h)

leS DeMoiSelleS De 
RocHeFoRt  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
Soir du mar au sam

lA GARGotte , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

l’iNteRluDe 
8 rue de la Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
9h-22h du lun au mer, 9h-1h du jeu au sam

Aux 3 GAuleS 
10 rue Burdeau-Lyon 1 / 04.72.87.08.25
7h30-16h mar et mer, 7h30-1h du jeu au sam

PAiN & cie 
13 rue des Quatre Chapeaux-Lyon 2 /
04.78.38.29.84
8h-22h30 du lun au sam, 8h-20h dim

cHeZ leS GARcoNS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
7h-16h du lun au ven + jeu soir
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leS DeSSouS D’APolloN 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / Sous-vêtements

DoGKluB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h30-19h30 du mar au sam / Sex-shop

coM’RH 
95 rue Édouard Herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
Conseil en ressources humaines

DeRRicK MASSAGe 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
Français & English / http://derrickmasseur.com

ARxe 
7 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

StylMAN uNDeRWeAR 
9 rue du Mail-Lyon 4 / 09.81.88.49.13
www.stylman-underwear.fr
10h-12h30 et 14h30-19h15 du mar au jeu
10h-19h15 ven et sam

êtRe BieN 
39 rue Paul Verlaine-Villeurbanne
06.19.53.27.98 / www.etrebienlyon.com
10h-22h tlj / Cabinet de massages

_Grenoble_

Assos
à Jeu éGAl
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
04.76.46.15.25 / www.ajeuegal.org
19h-20h30 jeu

leS Voix D'elleS
Association des lesbiennes de Grenoble
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com / 04.76.85.20.64
19h30-21h30 lun

APGl
Association des Parents Gays et Lesbiens
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.apgl.fr / 18h-20h le 1er mar du mois 

coNtAct iSèRe
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
04.76.17.14.70 / www.asso-contact.org/38 
18h30-20h30 ven 
lA Mêlée AlPiNe
Équipe de rugby gay / 06.18.32.63.59 

RANDo'S RHôNe-AlPeS
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org
20h30-22h les 1er et 3e mar du mois

VueS D'eN FAce
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
09.61.66.60.74 / www.vuesdenface.com

Restaurants
le BocAl 
2 rue Condorcet / 04.76.50.97.57
19h30-minuit du mar au sam 
le Mix  
4 place de Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

ReStAuRANt Du Petit lAc 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Midi du jeu au mar
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2Discothèques
DV1 
6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1-club.com
Minuit-7h du mer au dim

l’APotHéoSe & 
4 rue Saint-Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
Afters tlj à partir de 5h

le PiNKS 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
Dès minuit du lun au sam

uNiteD cAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

le MARAiS & 
3 rue Terme-Lyon 1 / www.lemaraislyon.fr  
21h-3h jeu, 23h-5h ven et sam et veilles de
jours fériés

le cRAZy  , &
24 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.61.18.90
À partir de 19h jeu, 23h-7h ven et sam, 17h-
1h dim  

le FRieNDS cluB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 / 04.78.47.83.50
Dès 5h du jeu au dim / www.friends-club.fr

Sex Clubs
le tRou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
8€ (5€ pour les - 25 ans)
le PReMieR SouS-Sol 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du dim au jeu, 14h-7h ven et sam
8€ (5€ pour les - 25 ans)

B.K. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.08.67.24
www.bk69.fr / 19h-5h du mar au ven, 
16h-5h sam et dim / 6€ (3€ pour les - 26 ans)

SMAc 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam 

Saunas
le DouBle SiDe 
8 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6€ à 16€
l’oASiS 
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
12h-22h tlj / De 5 à 10€

SAuNA BellecouR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9€ à 14€ (9€ pour les - 26 ans)
SuN city lyoN 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1 /
www.suncity-lyon.fr / 12h-3h du dim au jeu,
12h-5h ven et sam / De 11€ à 16€

Services &
boutiques
MARquiS BoDy ARt 
22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings
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le VixeN , &
146 cours Berriat-Grenoble / 06.18.97.06.69
11h30-14h du mar au ven, 18h30-1h du jeu au sam

Bars
coDe BAR 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.74.29.20.07
18h-1h du mar au sam

le cAFé NoiR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

le louNGtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
le GeoRGe V , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Sauna 
oxyGèNe SAuNA
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9€ à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FAce à FAce
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

ActiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99 / 13h-19h lun, mer et ven

RANDo'S RHôNe-AlPeS
C/o ACTIS, 6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
www.randos-rhone-alpes.org

20h-22h le 1er mer du mois

Bars
lA BoHèMe &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne
06.86.87.32.61
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

le ZANZi BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
17h-1h30 lun et sam, 12h-1h30 du mar au ven

Sauna
le DouBle SiDe  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
www.doubleside.fr / 13h-23h du dim au jeu,
13h-1h ven et sam / de 11€ à 16€ (de 9€ à
11€ - de 26 ans)

Discothèque
le GueSt cluB 
8 rue de la Richelandière - Parc Giron
04.77.21.61.45
Du jeudi au samedi de minuit à l'aube

3

KeeP SMiliNG
3 rue Baraban-Lyon 3 / 04.72.60.92.66
www.keep-smiling.com
17h-21h ven (au 5 rue Baraban)

leSBiAN AND GAy PRiDe
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
06.29.94.95.10 / www.fierte.net

MiDDleGeNDeR
www.middlegender.canalblog.com

MooVe 
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / 04.78.39.97.72
20h45-22h30 jeu

NoVA 
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h15-12h30 et 13h15-17h du lun au ven 
(sf mar fermeture à 16h)

RANDo’S RHôNe-AlPeS 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
04.78.00.54.92 / À 19h30 le 3e jeu du mois
www.randos-rhone-alpes.org 

SoS HoMoPHoBie
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

V-eAGle
v-eagle@volvo.com

Bars
lA RucHe 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tlj

le DoMAiNe 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-4h tlj

le FoRuM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tlj

StAtioN B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

l BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-1h du dim au jeu, 17h-3h du ven au sam

BRoc’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-22h dim

le RoMARiN 
2 rue Romarin-Lyon 1 / 9h -21h du lun au sam

le cAP oPéRA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
14h-3h lun, 11h-3h du mar au sam, 18h-1h dim
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Californien

SuédoiS

CaChemirien

ShiatSu

PierreS ChaudeS

lomi lomi

GommaGe du CorPS

S U R P R É S E N T A T I O N D E C E B O N

Votre premier massage Être bien à 45€
Valable uniquement en cabinet

PATRICK VACLE
www.etrebienlyon.com - 06 19 53 27 98
39 rue Paul Verlaine - Villeurbanne - Mo Gratte-ciel

DISPONIBLE 7 JOURS SUR 7 DE 10H À 22H
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14 décembre > 19 h 30 

Franz,
pianiste et clown de concert
Roseline Guinet / Rebecca Chaillot
Une clown et une concertiste se rencontrent 
dans un duo virtuose et hilarant.

14 décembre à 21h00 

À la Dérive
Violaine Schwartz / Hélène Labarrière
Une virée contemporaine dans le monde de 
la chanson d’hier de Fréhel à Guilbert.

15 et 16 décembre > 19 h 30 

Tatouage
Alfredo Arias
Un Arias enchanteur et tragique : le maestro argen-
tin nous offre une grande pièce folle et sensible.

15 décembre > 21 h 00 

Marie Dubas, De Haut en bas
Vincent Vittoz
La soprano Edwige Bourdy fait revivre les chansons 
de Marie Dubas : une redécouverte en forme de 
coup de cœur.

16, 17 et 18 décembre > 21 h 00 

Applause :
BROaDWAY NOTRE MONDE

Cole Porter, Kurt Weill… / Jean Lacornerie
La troupe de Lady in the dark compose 
une petite pièce joyeuse, swingante et 
ironique, pour brocarder et célébrer l’amour
du théâtre.

17 décembre > 19 h 30 

Cabaret Brecht Tango
Broadway

Alfredo Arias
Arias et deux incroyables interprètes nous  

entraînent entre Buenos Aires, New-York et Berlin.

18 décembre > 19 h 30 

Le Cabaret des Utopies
Groupe Incognito
Un cabaret joyeux et cultivé pour tout apprendre 
de l’utopie… et plus si
entente.

( Tempo 
 Cabaret         ) 

Festival

Du Mardi 14 au 
Samedi 18 Décembre 2010

5 soirs de fête, 7 spectacles, 
3 soirées Alfredo Arias
Pass 2 spectacles : 25 ¤

OULLINS GRAND LYON 04 72 39 74 91

7, rue Orsel - 69 600 Oullins

www.theatrelarenaissance.com


